LETTRE 

ÊCRITËauROIjex8Joikij88, 
par  la  CommiJJîon  intermédiaire  des 
Etats  de  Bretagne  ^ concernant  réloi-* 
gnement  du  principal  Minijlre  y ^ la 
Jituation  du  Royaume^ 


SIRE, 

IjA  Bretagne  àpprénd  la  difgrâce  dû  tnîniiîré 
prévaricateur  > qui , par  les  furprifes  faites  à Vo- 
tre Majefté , par  les  maux  qu’il  a caufés , eft  de^ 
venu  l’objet  de  l’indignation  publique. 

Un  cri  général  de  VIVE  LE  ROI,  des  feux 
de  joie , des  liluminarions  , ont , au  même  inflant , 
annoncé  dans  toutes  les  parties  de  cette  capitale. 
Je  retour  de  l’efpérante. 

Les  différentes  daffes  de  citoyens,  confondues 
énfemble  ; les  femmes , les  enfants , les  foldats 
répandus  dans  les  rues,  ont  manifeilé  par  leurs 
acclamations  & leurs  tranfports  , combien  Votre 
Majefté  èft  chere  à fon  peuple. 

Sire  , daignez  remplir  fefpoir  de  ce  peuple 
fidele.  Le  royaume  touche  au  moment  de  fâ 
ruine.  Votre  Majefté  a été . cruellement  trom- 
pée ; & au  lieu  dé  la  régénération  prôchame';|. 


au  lieu  ’diî  bonheur  publie  qu’elle  fe  propofoit, 
-qu’on  ofoir  lui  promettre , on  a conduit  l’état 
aux  bords  du  précipice. 

' Les*  Gapitulatiüos  des  provinces  font  violées  ; 
les  engagements  les  plus  facrés  font  méconnus  ; 
les  cours  iouveranies.  difperfées  ; les  lois  détruir 
tes  ; la  lociéré  livrée  à cous  les  défordres  qu’en- 
traîne refpoir’.dc  i’impunité  ; la  conitiration  de 
la  rnonarchie,  attaquée  ; les  peuples  coniiernés  ; 
les  iioance|^  épuiiees  & le  crédit  public  perdu , 
avec  la  coniiancé  qu’une  ' admitiiltration  fage  peut 
feule  inipirer.  " •- 

Cette  eiirayante  fituation,  efl,  SîRE , le  fu- 
nefte  réfultat  des  projets  d’un  homme  qui , ho- 
noré de  la  conhance  de  Votre  Majefté  , n’a  rien 
refpedé  ; qui  , au  milieu  de Taï&ufé  convuifion 
où  il  a mis  le  royaume  , Vell  eîForcé  d’étouiïer  , 
par  les  profcriptions , le  çri  de  vos  peuples  , & 
leur  amour  pour  Votre  Majeilé  ; 

Qui^  pour  perdre  les 'magiilrats.,  & faire  taire 
leurs  jüiles  réclamations.,  les' a peints  à Votre 
Majeiié  comme,  les  ennemis  de  ' fon  autorité  , 
tandis  que,  fid.eîes  à leur  ferment,  dis  n’ont  ja- 
mais celfé  d’être  les  plus  fermés  appuis  du  trône  ; 

Qui , joignaiiti  a la  perfécution  la  dérifion  la 
plus  révoltante^  nous  déclaroit  ^ au  moment 
même  où  Ü détruifoit  notre  conffitution  ^ que 
.nos  privilèges  feroient  confervés  ; 

Qui , én  mterdifant  l’accès  du  trône  , a élevé 
une  barrière  entre  Votre  Majeflé  & fes  fujets  ; 

Qui , fe  jouant  de  la  propriété , & de  la  fureté 
de  vingt-  quatre  millions  d’hommes  , a ordonné  , 
au  nom  du  magillrat  fuprême , la  fulpen£on  in- 
.dénnie  de  la  julHce  ; 

D’un  homme,  enfin,  qui  miniflre  d’un  Dieu 
de  paix , a déployé  l’appareil  de  la  guerre  contre 


des  fujets  (bumîs  ; & quî , armant  les  Françoî? 
contre  les  François  , a fait  couler  leur  fang/ 

La  ISÎation  appelle  à grands  cris  la  vengeance 
des  lois  contre  fauteur  de  tant  de  maux.  Quelle 
punition  pourroit  racheter  de  pareils  attentats  ! 

Sire  , un  intérêt  commun  a rétmi  les  peuples, 
& les  attache  au  fouverain.  Malheur , à jamais  , 
au  miniftre  ambitieux  , qui , jalo.ux  de  conferver 
une  place  à laquelle  l’intrigue  n^éieve  que  trop 
fouvent , fe  permettra  l’oubli  de  cette  grande 
vérité  ! Que  l’exemple  de  l’archevêque  de  Sens 
apprenne  à fes  fembables,  que  tôt  ou  tard  le 
voile  fe  déchire  ; que  l’indignation  du  fouverain 
& l’exécration  univerfelle  attendent  Iç  miniftre 
perfide  ; qu’on  ne  peut  attaquer  les  lois  , fans 
ébranler  les  fondements  de  la  fociété;  qu’elles 
ne  font  pas  moins  la  fureté  du  trône,  que 
celle  des  fujets  ; que  c’efi:  par  elle  que  nos  rois 
doivent  régner  fur  un  peuple  libre  ; & que  feules  , 
elles  alfurent  la  gloire , ainfi  que  la  profpérité 
des  empires. 

La  nation  , SiRE  , rend  hommage  à vos  vues 
bienfaifantes.  Le  mal  efi  extrême;  mais  il  n’eft 
pas  irréparable;  Votre  Majelté  a éprouvé  l’abus 
qu’on  a ofé  faire  de  fa  confiance.  Elle  peut  e% 
■core  fauver  l’état,  elle  le  fera,  nous  n’en 
tons  pas. 

Que  ne  doit-on  pas  attendre  d’un  fouverain 
qui  aime  fes  peuples  &:  qui  leur  efi:  cher MLeur 
am.our  , S I R E , leur  confiance  , font  la  plus 
fure  reffource  du  trône. 

Votre  Majeflé  reconnoîtra  les  fauffes  impreP 
lions  qu’on  s’efi:  efforcé  de  lui  donner.  Elle  n’é- 
coutera que  fa  bonté  & fa  jufHce.  Son  autorité 
ne  fera  plus  confiée  qu’à  des  mains  dignes  de 
l’exercer  ; Elle  fera  obferver  les  capitulations  des 


provinces  les  lois  de  Tétât  ; Elfe  rétablira  Tordrô 
public  ; Elle  rendra  à fes  cours  leur  aélivité  ^ 
a leur  famille  des  citoyens  injuflement  détenus  ^ 
& à Tétat  fa  première  énergie. 

Telle  efl:  SiRE  , Pefpérance  de  vos  peuples  ; 
c’efl:  en  leur  nom  que  nous  fupplions  Votre  Ma- 
jefté  d’être  fenfible  à leurs  vives  inftances  , & 
que  nous  lui  offrons , avec  leur  vœu  , l’hommage 
de  leur  amour  & de  leur  fidélité. 

Nous  fommes , avec  le  plus  profond  refpeél  > 

SIRE, 

DE  VOTRE  MAJESTÉ, 

'Rennes  , le  z8  Les  très-humbles  , très- 

Août  ij88»  obéifTants  & très-fideles 

ferviteurs  & fujets  ^ 

Les^  commifTaîres  %L  procureur-général-fyndic 
des  états  de  Bretagne. 

Signé  : Vahbé  de  la  Biochaye , Vahhe' 
de  Goyon  ^ Vahbé  de  Romilley  y irz:  Vabhé 
de  la  Croix,  V abbé  de  Fajole  y Tz^iVabbé 
du  Noday  , V abbé  de  Fênieux  , =2  des 

Fulays  y le  chevalier  du  DeTyrfeul , “ 
Gejlin  de  Tremergat  , “ le  chevalier  de 
Talhouety  *=  Hay  de  Kanray  y — Suaffe  de 
Kvégan , *=  Martin  d.e  Montaudryy  “ Bouvier 
Deflouches  y = Drouin  , = Robinet , rz: 
Obelin  de  Kgal  , zzz  Loncle  de  la  Coudraye  ^ 
rzz  de  Botherel , procureur-généraL^fyndic  des 
états. 


A RENDES,  chez  Nicolas-Paul  Vatar,  Imprimeur 
de  Noffeigneurs  les  Etats  de  Bretagne , 178^. 


